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vHIe de Lille tout entière 

AMone, Menas m a , — » 

Ê O H O S 
M B ÉLE IALES 

M* Snd-Ouest sus sTsWvèrt m *»rnri«eb* f même »ù les candidate modères ont èl* 
restes. Ile ex** re ei*Btf 9 «ne s f p M H e e 
beaucoup ptes fort J que jadis. 

•> Pastr nsrisr des eousé menées parle. 
in lassasses Isacaédlatas des el étions — 
pnisesjsse Ue enadteats radicaux ont sou» 
râteau sunrasjs restreint un profframma 
défiai rtesévisi m et l'impôt proaxsmaifsur 
le revêts»*) — il as* de plu» ea aaaaiei pos
sible a* aarti raaical d'acc«paj«\ » la 
ChamMa\rB8e*aaadl«aadetr nsaasetesséqui-
vanaaadont il s s t question députe ejstelqus 
taaafai. Je> erota dèataameat ave I >«t sai-
tssstsse) de eoaeaanation est de p a» eu 
prsslsnessaisl» W teut que l< lutte leste 
très notte entre dee principe» nettement 
opposée » 

*** 
Interview fie M. Julien Dumas 

M. Julien Damas, un modère indépen
dant, a répandu, de aon col» : 

— Il est Mao certain que, dan* les con
ditions oà elles ont «U lies, après raecep-

' nation de M. Doumer du gouvernement gé
néral de findo-Chine s il est un parti qui 

! aniàssa sa) déclarer satisfait dea «section» 
eénatorialea, c'est assurément le parti 
avança. Tout d abord il aaajoa pUiaiaera 
siècss et aea oaadidata eut abtaau ear 
ditasrsnts point» un nombre de voix csusi-
«sfnaèia. 

Mata ae qu'atiea démontres* par deaeaa 
tant, eas élection*, c'est la deaorsjanisa-
tfoa toujours plus grande du parti oppor
tuniste qui.au mftie coup, perd ea al. 
Constat»! un de s s s bossus*** p^bUtue* lee 
plua imoartante éd. ea M. heuraru. eon 
représentant le «dus autorisa daee la 
pressa. 

Les grosses malices de fart/feu 
•ans, 5 janvier. 

M.Bartiiou est-un tsaasMSMde ressources 
qu'on ne démonte pas sàssMrent j tout le 
aooade sa l i m i t a i «a» aessa«agak*ssMsMa 
erronés qu'il prit soin de fournir a la 
praaae à la su te des dernières Qlersiaas 
municipalee pour essayer d'eatesMaav la 
formidable échec des candidats modéré*. 
Los éleetiaao sénatoriaUo ea* oa* leoram 
aae nouvelle occasion de montier son 

C'esBtonal «m'as» rsiasei'tsaa r. 
tee intelnsls cJsorajaa « * «aaar 
loa resnasste do scrutins**» journ 

l'intérieur, 
• muniquer 

: jburn>ia> don-
naiodt n«Mtav>t* de • rua.» licasna) an ffett-
<i laaas—I * as» ddroorates eH» et aaHa 
la • issnisl » aac rseriaaax battes 

Quelques eaempl-s relevés sur Isa listes 
efucielice : 

Pour loa sninistérist» et sesra-mpnirt*-
riets d'hier. M. i'iol, re niraieiu sén.teur 
dtwoarals arogreoetoto de la Ccle>-dOr, 
était s^smbueaib do goovsra xaeat, lassos» 
que M. fcaassuie. parce su J était natta, 
était raestal. 

De assena pour MM. Millies-Loorsix, 
Pr.ltes»s,Cuauiii* UoiaseJ, Gnrreeu, TreiUe, 
que le» gens i.e 1 intérieur aortoiont t sa-
loure comme ripuuLicuiu* j e sjanTsrns 
méat, alors qu Us sont nettement ftésno-
erates. 

Hersvarque identiqyue à taire pour MM. 
Caduc, Belle. Taaein. Allemand, Maoas 
lier, Labiche Causât liannauilte, Dartxax. 
Bizot do Fontsny. et .. etc. On avait poas-
se p*ua loin l'itecouaroer.s an co ojo* cou-
corne MM. Chaume et Uocondsoy. 

An premier tour le mmievre loa avait 
dénommés radicaux, le aaeooe paoaisoant 
alors doutai; x et uoalouoe aaarea apoéa, 
le mèsae ministère iee uapûsaU rtf*i i-
««»«• de aauittrntm^at el ses monsieur• 
etaieat ésna. 

nsos l'Yonne, il en s été de même. Ait 
nren-uar tour de scrutin, ai. aUonveun 
•Jartiu est donné comme opportun ose et 
Lauory comme rad cal, tandis ^u après le 
•snansl tour, M. Lan. ry «tait donne com
me rUjntobcaiin 4* 0ounerntmumâ et M. 
Bienvenu Martin, ancien sous-préfet de 
Sens» comme laetaUi/r 1 

M. Barthou est dée dément un homme 
très fort 

«^ ï 
DémititOB d'im anpsti tfporUtmitte 

On annonce que M. Cot, député oppor
tuniste de la deuil Mue cire nscriplion de 
Bdnrrs, à la sa.te do son échec aux érec
tions oénaaoriales, a a ree-é sa démis 
aioa ée députa an président de la Cham
bre. 

•»• 
Le repêchage de Constant 

Le gouvernement serait résolu, noua 
dit-on, à procè «r nans 11 plus bref délai 
posa ibis, an rampUoe ..«nt dee dépends 
Oins eênateurt Lee électeurs aéraient 

WEETIHQ ANARCHISTE 
Pari», 5 janvier. 

Un meeting anarchiste a eu lien au Ti-
«oH-Vaaxhati. Un ordre dn jour a été voté 
saluant le* anarchistes torturés en Kspa-
apns. en haine de la Justice ecrciale et ex-

* prwnant l'exécration pour leurs bour
reaux. 

A la eortie. 500 mani fest urts environ sa 
aoat diriges à 1 Aimaaoade eapagaolo, on 
posaant par Isa boaltworda. Li mnaui***ta-
Uoii otaot conduits par trois réfugiés es-
nsamsnssv, 

Plusieurs arrestations ont été opérées. 

Le ministère, on te «tovine sens peine, 
désirera* pourvoir au plus tôt d'un siège 
de dépend oess ne ses mers ami* qui o il 
écbooé dimanche, milfiri tout I eflort de 
la presae officielle la plus vioiente et la 
plus cynique. 

Il par aurait mémo que lee ministériels 
se seraient déjà tx-cup-e de repêcher le 
vieux forban Conatans et qa il» euraieit 
décide de poser ee can idature dans l'ar 
rondiesement ee Muai Geudene (Haute 
Garonne , dont le ai -«e législatif va ae 
trouver vacant, p ar euite de I élection de 
M. Abeille au Sou^l 

Nous aounaitono ort que cette nouvelle 
secondrme. • A, eille a été élu, en effet. 
en lxîW, comme rauical, nar 8.UK1 vo.x 
contre 4,077 dusmoee à M. Larrieu, socia
liste. 

Fn osant a ("roder les électeurs de cette 
circonscription, la vieux tenancier irait 
donc au-devant d «m n.-j el eifondrement. 
plae complet, e'il se peut t plus honteux 
encore que celés do di.nnoehe der lier Ce 
n'est certes pas le eoffrage un voroel qui 
eoasenéara à refoire «aie virginité à i'oe-
eas smée Font sales, rejeté par Ks éfeo-
teurs oésnterians eux m mes. 

Ltpimion dé J mirés amr lêtenttiu 
Voici la réponte faite par notre ami 

Jaureoà na réoooKur eu • a> n qui l'in-
tarlimes»! sur le scrutin sénatorial du S 
(envier: 

— Je lés trouve bonnes, ces élections. 
On s'attendait t <-e que la parti avancé 
conquit une diza n « i-e s ièges: il en a 
conduis quatorze uu ((itinae. De plus, là 

LtŒCTlON DE TOULOUSE 
I.ess améslsjmno ate> CeMseSatms. — l a 

d l s e a t s . — A h a a l o nsosarrvts s 
ato Fouraaisan 

Toulouse, 5 janvier. 
Les élections sénatoriales ainsi qu'on 

devait n'y attendra, ont été très mouve
mentées Le samedi, les dej. gués conser
vateurs avaient tenu une pronruèie réu
nion, dans laquelle ils a* parvinrent pas 
g santen ire m u confectionner une 1 ate. 

Le lendemain,quelques memeott avant 
le prem.er lourde scrutin, dans uns nou
velle rauni >n, l'accord p it en :n s s faire et 
les conservateurs dtxidèreut de voter 
potr une lî-to présentée par un journal 
royaliste. 

l'esKioatqaeles conaervatears prenaient 
ces ré*okculoos,Jes amis d ; o>nstaaa mal. 
tiplia.ent ieara démarinea aup-ae due ta 
muras, fromoasea. nianataa, r.ea n'était 
raeo.igè. La i ande paraissait certaine du 
asecés au pregnier tour. Las rosukats fu
rent déaa-treux. 

Les radicaux dissidents s'empreseArens. 
avant le eeoond tour, de reco nmanaer aux 
délégués de voter pour la liste uurnac, 
•MIMI i l l* é n ^ ^ s s s f % t A » t ' » i 
avec lee royatieies rauma ou café Bieoo, 
auxquels il fit tout s les pr imeie<'a ima-
£ na >ie« Maie il était trop tard : le coup 
et .il porté e l le vieux foroan no put arriver 
à sa taire Sure au deuxième tour. 

Les marchandages boatauxcontinuèrent 
notre le second et le troisième t ours. 
Constan*. livide, fit de nouvelles c-fires 
aux conservateurs. Ces liasse» iDtn.u s 
furent déjouées par M. Leynue. candidat 
radical qui a r m a t le troisième aur la 
lista. 11 i.telara publiquement qu'il ee dé
sistait en faveur de M. de Kéuiusai, se 
nnteur sortant 

C'était le doup -lécisif Conatans essaya 
encore une fois, psrune nouvelle manrpu-
vre. domp*eheru* voter pour M. de Ré^ 
musat ; mais ce lui en vain : le vieux fri
pon fut impitoya >le nent battu, et cette 
aoia d'une l'a •< n oélimtive 

Le résultat de ce vote a été accueilli, à 
Toalousc, comme un oouligement, aux 
c r i de : « A bas Constant I A i,a,l» bour 
reau de Fourmi ea !• 

LA GRÈVE DE H AMB URG 
Hamaeurg, 5 janvier. 

I.a • • • — resta dams le statu quo, mais 
tout le monde désire arde nment qu'elle 
soit leruinés. Un remarque an peu plue 
d'ouvriers à la beeosrae. mais te travail aa 
fa. t toujours Ientome.it et est msulisant. 
Las grands steamers a'entassetu dana se 
port 

Cepen 'ant le comité des grévistes dé-
clars qu il disposa se foads sa lisants pour 
soutenir la grève pestant trois semaines 
encore. 

A RÇtpiX 
Autour sfuna démission. — L'adhésion 

d» Et. Couvez au Parti mander. — 
Mnsonges intéressés. —tro-

testabion de trente** ' 
Coustùllers mu-

Biétpauz. 
La bourgooisie de Roubaix et de Lille 

s'est déleatée tous cas jours damiers à la 
lectnre des jour, sux opportunistes et 
rèactiennaiies qui. chaque matin, afttv 
BsAent que la disisiun la plue profonde 
exiataat au sein du Conseil municipal et 
dans le tnrsi ouvrier raabtnstsa. 

Le Progrrt du ..ord etl'Arrnir, son suc
cédané, sé sont particulièrement distin
gues psr leurs notes pessimistes donnant 
I hospitalité la plus uienveillnata nu t insi 
nuaiions do si. Adolphe Coupes, mémo, 
lorsque ce» insinuations revêtaient un ca
ractère tout personnel. 

Lo tourna Je Routa ta:, la Crot'.r elle-
même, tout ea accueillant lu prose de M. 
Adolphe Coupez ae sont fait uneo libation 
de maure sous les veux ce leurs lecteurs 
les éléments essentiels du débat, les atta
ques et Isa ripostes. 

Mais passons... 
Or, suivant nos adversaires, tout allait 

do mal en pis a Koul.aix. La démission de 
M Coupe/, en ètrit une prouve évidente et 
certain.! interview de M Milbéo publiée 
par le Vrogréi Ann r, en était la confir-
mstion irréfutable. 
• un verra t ut à l'heure que les opportu
niste» et les cléricaux ont pr s leurs désirs 
pour la réalité, on bien, si l'on préfère, 
qu'île ont vendu l i peau ée l'onre avant de 
l'avoir tué. 

Revenons d'abord sur le cas de M. Cna> 
pei. 

Mous avons promis d'apporter ici la 
prsuve que le conseiller démissionnaire 
a- ail adhéré au Parti Ouvrier et que ce 
n'était qu'à ce pr x que le Comité Central 
— sur nos instance» — avait consenti t 1s 
choisir comme candidat Cette preuve la 
voici : 

— Le 11 Février Igjti, M. Adolphe Cou-
pet a signé la déclaration suivante : 

» Comprenant que le Parti ouvrier 
n'es*, fort qu'autant qu'il est ui.l et, 
sachant quo seul, ce parti accompl ira 
des réformes pour les trnvailleurs, j e 
déclare que je ne lui serai j a m a i s par
jure. 

» Je le servirai toujours fidèlement, 
persuadé (|u'en agissant ainsi , j e tra-
vaill • pour le bo ilieur de la c lasse 
ouvrière. 

« Jamais j e ne m'ooposerai à la 
l i^ne de conduite qu il aur.-t adoptée 
et j e déclare que je lutterai pour son 
triomphe a u x é lec t ions du moi s de 
Mai prochain, alors môme qu'il déci
derait de ne plus me présenter comme 
l'un de s e s candidats munic ipaux où 
encore , qu'après avoir été prèsen ô 
candidat au premier tour, le Parti tlé-
cuter.iit. de ne phis me presenier au 
second tour, s'il y avait lieu A un ba 
lot; âge 

Fait not*»' sevvir à ee que de droit. 
Roubaix le l i février 1898. 

Ad. COUPEZ. 
Les ra.i,eaux-social stss de Roubaix — 

S'il en est. voient maintenant le caa qu'il 
mut faire déT'lscisjations et des profes
sions de _foi du gjjpnjjeiUer_mujiidnai qui 
s'afnr unit radical socialiste t 

Nous aurions bien d'sutrss choses t 
dire à propos a* la versatilité de M Cou
pez.. Nous pourrions, notamment, citer 
certaine dêmaicne laite cAns nos uureaux 
avant l é ection J s m • n res de l'Admi
nistration municipale et certains concilia
bules avsc des a d . e r s s i e s avères du Con
seil municipal, ete . . , etc , mais nous 
nous réservons. Que M. Coupez bénel.cie 
de la tr n e dee confiseurs '• 

Aujourd nui. nous nous bornerons à op
poser à se? déclarations et a ,x mensonges 
intéresses qu elles ont suggér.; à la presss 
enii-niia. nn uocunienl qui v.ctoneu-e-
ment établit l'nnion de tous les mem res 
du Conseil m un ipal de kouhaix. 

Le Conseil municipal de Roubaix, 
réuni en séance pritée, le dimanche 3 
janvier 1897, a pris ta résolution sui
vante, pour être communiquée à la 
presse: 

Roubaix, le 3 janvier 1897. 
Monsieur le Rédacteur en chef, 

Certaine journaux, p e i n n t texte de 
la d é m i s s i o n de M. Adolphe Coupez, 
ont ins inué que la division la plus pro
fonde existait au sein du Conseil mu 
ni ipnl de Roubaix. 

Les s o u s s i g n é s croient devoir pro
tester contre una semblable a l léga
tion quo que le s e u l e x a m e n de leurs 
v o l e s et la lecture d> leurs délibéra 
l ions depuis les é lect ions dernières 
suffisent A en démontrer toute l'ina
nité 

Les «nombres du Conseil muni -ipal 
é e Roubaix peuventtftfMrar l'avis s u r 
d iverses quest ions d'ordre secondaire 
etsBsjrssiient local d'ailleurs, m a i s i l s 
ont un trop profond s o u c i d e s intérêts 
du Parti Ouvrier — a*Bst-à- lr» de 
leurs é lecteurs — pour oubuer u n 
seul instant l eurs obligations. 

Que l e s adverses»as opportunistes 
e t c léricaux du Parti Ouvrior qui ont 
spéculé s u r des incidents s a n s portée 
politique ni administrat ive , fassent 
donc leur deuil des i l lusions qu'Us en 
avaient co îçues ! 

Les é lus de 1896 ne mentiront p s s 
plus à leur programme que c e u x de 
1892. Dédaignant les sugges t ions in
téressées d adversaires a u x abors. i l s 
rempliront iour mandat avec l'unique 
souci dés intérê ts des t rava i l l eurs— 
ouvriers ou petits commerçants — qui 
ont maintenus les Représentants du 
Parti ouvrier a l'ilôtal-de-Ville par plus 
de l4i)i> voix de majorité. 

Roubalx-SoctaliBle ne mentira pus 
à son passé . 

Veuille* agréer, etc. . . 

Henri CARBKTTC, Achille LEPtntS, 
A. DISSOBUY, J. COUTELIER. H. 
THÉaiX. Ch. DECOEK. Hervé 
MILBKO, Henri HKSPKL, H. VAN-
DErlJTTE, Alfred OUUURCQ.Jules 
BOUCHERIE, iïidèle BOUROOIS, 
Séraphin PONTHIEU, Louis CAR 
PENT1ER, Joseph DKIK)NKBR, 
A. DUJARDl.N, César VANMUL. 
LEN. Désiré PENANT, I ouis CHE-
VALIEU, Charles NYS, Benjamin 
GONCK.A. MORET.C. VAILLANT, 
Avit L O M B A R T . F. TONNEAU. 
Victor PETIT, Gustave GHIOT. 
Charles ROUSSEL, A, CARPKN-
TIliR, J. DELÈTRli, Charles 
STIKNNE, lîmile DUBRULLiC, 
Dési 6 WICHART, G u s U v e UliR-
ZELLE. J.-B. WILl'Aitr. 

Ainsi, vnili M. Adolphe Conpc7; démenti 
par tiente-cinq de ees rolleguesl l.spé-
roas que les j m n m« qui se sont le ts 
reebo de ses déclarations alanniaiea 
n'hceitcro-.t pas à enregistrer le démcsli 
ai explicle qui précè e 

Wue rcata-t-il apr.'ia cela du pétard op 
nT.uu j-clèncal su juol M. Coepez a ai 
bêtement mis le feu * Rien. Nous en fai-
soss le publ e jn~e 

C prndant le i .rU ouvri r estimant — 
et noue I approuvo.ia aans réserve — quo 
M Coupez doit s expliquer devant sesélec-
trurs sur les motife de sa dé isaion et 
sur les insinuations niflamaton es dont il 
l'a entourée, avs t. dèsl<s '-•> Cèc-mbre, dô-
e dé d'orsra.i ser ans grande réunion pu
blique. Mais M. Coupe/, ayant cru devoir 
p, ser dee conditions qui flairaient 1 echap-
l<nioire, la lettre suivante lui a été adres
sé» : 

Roasoix, le t jaavier 1897, Il h. s. 
Citoyen Coupez Adolphe. 

Dans une lettre rrndac publique, vaut avez 
rru dftoir rendre votre démission de conseiller 
municipal de Roubaix en insinuant que voaa 
aviez de, griefs plus ou moins grsves à repro
cher à vos rotlrga"*. 

Gardira ds la conduite des élus de Parti, le 
Comité Executif voaa a adrrsw, le -*y déceaibre 
C roier, ooe leur» où il voua deataedait de bien 
vouloir expliquer en réunion paKliuna et en pré-
irnc de vos collègue*, le* fsils plus on moi as 
fondes auxquels voua avez fait allusion. 

Votre répons* a éto que vous n acceptiez d* 
t«ns wsfRnsTnTTtvvSBSWî psseraua ôe 3fti , eé 
il a été décidé que la t*»rti Ouvrier ara sus t re
cevoir d ordres de se* «las — à lai seul il ap
partient d es donner — aussi il voaa demande 
* nouveau si vous acceptez la rèoaion qu'il a 
décidée au '[neutre Descliamp* pour les jours 
suivants de la semaine prochaine, mercredi, ven
dredi on samedi, à 8 heuies lr? du soir. 

Nous vos» laissons 24 heures de réflexion pour 
sans fixer, et si par votre si Icare ou psr votre 
refus voua vous dérebex à ceue invitation le 
Parti ouvrier prendrait vis à vis de vous les me-
• lires qu il jugera nécessaires et publierait les 
engagements que vous ave/ pris envers lui. 

Agréez, citoyen, l'assurance de oses sentiments 
socialistes. 

Four '.e Comté e! %er ordre : 
Le Se.-raiairr, 

VANWAEREBEKE. 
Les vingt-quatre heures ont sonné de

puis longtemps et M Adolphe Coupez n'a 
t ujours pas r pondu I 

Il n'est pas besoin de commenter le con
duite de M. Coupez, elle porte eu elle-
même sa e ndamnation. Ce c mseiller dé
missionnaire a cru s'illustrer en se »Cp i-
r int de ees vieux ea «rades, de ses pius 
anciens amis, avec l'éclat que l'on sait. 

Ce désabusa doit être aujourd'hui revenu 
de son c désabus ment ». 

Nous n aurons pas la cruauté d'insister 
et et si noas av .ni parlé au ourd hui en
core de son css. c'est pour établir, devant 
nos e >er aires, docs enta » 1 appui, que 
noas n'avions exagéré en rien quand nous 
avons taxé M. Coupe', ds versât lit». 

Entin. et ce sera notre conclusion, nous 
remercion*- la pressa opp rtuniste et clé
ricale d avoir fourni aux trente cinq con

seillers municipaux de Roubafr. focea -
ston d'affirmer hauts in «ut leur union 
étroite autour du drapeau do Parti Ou
vrier. 

Muant k nos amis, quant aux militants 
i* eotni'd executif et du comité central, 
quant s o t électeurs qui ont fait triompher 
notre strteas mors de mai, ils prouveront 
a la premiers ocaasion. que la réaction s s 
berce d'un espoir aussi vain en spéculant 
sur lsstrs division*, qu'elle s'est leurrée en 
os comptant celles de nos élue 

G. SIAUVtv-eTVAUSY. 

DERNIÈRE ËED1E 
GRACES ET REDUCTIONS 

Pari*, s janvier. 
A l'occasion du 1er janvier, le Président 

de la République a. pur plusieurs dècrsts 
renuus sur la proposition du ministre de 
la guerre, accordé dea gr,,cea ou réduc
tions da peine à fiO-t condamnas, di tenus 
dans divers ôt ibligBSitients pèullentiniros. 
en vertu de jugements prononcés contre 
eux par le conseil de guerre. 

UN T O R P I L L E U R QUI É C H O U E 
Cherbourg, & jos visr. 

Le torpilleur 106 de la dé eaoo mobile 
s est échoué sur lesrocbarada Kazcbanne. 
Il n'y a eu aucun accident de personne 

l e s mesnr s sont prises pour lo ren
flouer. 

I N O N D A T I O N S EN G R È C E 
Athènes. 5 janvier. 

Les dégits causés par les inondations 
sn Theseslie sont laaucoup pins considé
rable qu'on ne l'avait supposé. 

On paris de dix millions de pertes. 

C H A U D I E R E Q U I E C L A T E 
Buda-Puth, 5 janvier. 

Une chsudière qse l'on essayait a fait' 
exi loaion à la fabrique da wsgoni da la 
maison Canz. 

I n ouvrier a été tué, cinq ont été griè
vement blessés. 

V I F S I N C I D E N T S E L E C T O R A U X 
Leas-le-Sau!nier, ,r> janvi r. 

A la suite des vifs incidents qui ont ac
compagné le scrutin sénat nal. M Vuiiloi. 
députe se prétendant injurie par M. Lo-
li vro sénateur lai e en.eyé ses témoins 
en lui demandant une réifortalion ou une 
réparation. M. Celièvrr. a refusé de les re 
ee.volr. 

M Vuillot a adressé a ses témoin» une 
lettre très vive contre M. Lelmvre. 

Le l'arti lia.ical annonce que l'élection 
de MM. I.ehèvre et Orévy sera attaquée 
devant le S nat. I.a protestation est bases 
sur le désistement ae M. Ttiurel. fausse
ment annoncé an 3e tour. 

VERRERIE mmu n u i 
U s t e d r s n i i m é . s , | * ; n i a l l 

l l » '«) 
r..7'j9 Alb'iaa (Gueule» noires, dix dessins, 

lot de brochures) {dm d* Pouget. 
31 fi03 Bébé l'arisien. 

100.bst) Boite parfumerie. 
1.068 310 l'soier ménage ebfant. 

& 13.294 L'o coupon ;i mètre* rtofi* pool 
robe. 

4.s*s7 Fichu de laine 
131.358 CUce cadre fantaisie. 

5.055 374 Damj dnutaia* ds courerls 

505.475 
8.13.4.11 

1.092.190 
515 2~r> 

411 8G0 
Kt'.lllé 
593 r,:o 

331.051 
«11.850 

2.0:8 ::3J 
:*i2.271 

2.041 453 

141.578 
359.704 
315.318 
254.0»! 

1.150.500 
1.012.631 

430.461 
nTjf. 093 
862.810 
671.6S>» 

2.112.801 
fc7.9l9 

Réveil B»by 
Verre d'eau cristal. 
Sachet satin. 
Baromètre anéroïde. 
Litre de Muscat (don de la Con-

gssee)-
Roit'- de parfumeris. 
Polichineiie. 
Bon de l'I.ipos tioo. «tri* 136, o. 

2616. 
Parapluie. 
Bébé Mascotte 
iilaee cadre fantaisie. 
Hevolver 
Diamant (don des Diamatifier» ésSt-

Oaadc) 
Bicyclette. 
Service de fumeur CiiarisMtaicr 
Jumelle de toéâtr*. i 
Chambre À roueber nover. Vr 350 

tr. don ée : l'Avenir de Plai
sance. Ménagère Saint-De* a, 
l'Amicale Sant-Ouca, I Unioade* 
-Travailleur* d'Areoeil. l'iniea 
Montrouçienne, la Huche du XIV* 
la Revendication de l'utesux. 
ri'tilil* sociale. I Avenir social 
de Samt-Iirnis, ni Lan*n«a*e, 
11 sion eavrièreén XII le, l'Ega
lité de Sl-Oenie. 

Chemise d'homme. 
Demi-douzain* de ronverts argen

tés. 
Parapluie. 
Tableau gravure. 
Cabinet de liavail. 

524.(70 
1.020.618 
1.O0K.664 

Z35.857 
7M.980 
S18841 
30.512 

S73.478 10.3(0 
t.tl5.825. 
L,»«9.604 

972.351 
S.OS».396 
2.246.578 
1.2.'5.800 

1.023.575 
638.435 

488-383 
70/ é00 
121.889 

1.247.0J7 
6-0 410 

2.017 Wl 
672 020 
955 230 
t'31.836 

2.901.92» 
227 001 
820.553 
600.592 

1 135.321 
1.046.137 

«77.481 
1.103.735 ssst.tsu 

126 803 
1.141.920 

471.399 
•09.522 

1.027 363 
218.65» 
615.090 
50 395 

1S9.971 
697 3 5 
4.0 808 

101 272 

Coupon drap. 
Jumelle axaritiss*. 
Faitout émaillé. 
Marasst* émaillée cylindrique. 
Verre éTeea cristal. 
Chemise (fnoassne. 
Cinq ces»nrele* êmsilsass. 
Service de faasaur Charbonnier. 
Sortie de bal. 
Jumelles da saisira. 

Bon de 2d francs de marchandises 
à prendre t 1 anio* ouvrière, rue 
Moret, <oa d* l'Union ouvrière. 

Jupon d* la.ne. 
Lot volumes. 
Lit nover garai. 
Montre ex/dé, don de la section dee 

chemise de tsr Psrie-Nord. 
Revolver. 
Garniture de cheminée marbre et 

bronze. 
Casant (7 pièce*). 
Service de fumeur Charbonnier. 
Table d* toilette 
Suspeasion ea enirr*. 
Giaoc carrée. 
service fumeur n- 216. 
Bébé Mascotte. 
Jeu da cinq casseroles émsiljées, 
Bébé. 
Sachet satin. 
J urne*les marte* 
Jupon de laine des Pyrénées. 
Boite physiqèe. 
Lot de brochures 
Sortie de bal. 
Litre muscat (dos ds Is Confiance). 
Coffret email et or (don de la cham

bra sysdicale eavnjere é* la ht» 
joutrne dorce et deuil). 

Cabaret grave. 
Chemise d'homme. 
Jupon de ldine. 
Coupon de drap. 
Servies de taule (Grand). 
Parapluie 
Garniture d* cnrraioée (ssarbre). 
Montre acier oxydé o' 135. 
Statuette. 
Chemisa d'hosam» 
Revolver. 
Supers* tableau ds Chrudey dos ds 

nsxsaojtf. 
Table de toilette. 

{A suivre) 

Glace cadra fantaisie. 
Statuette Molière. 

DERNIÈRES N O U V E L L E S 

REGIONALES 
LE CRIME DE IMiYlftY 

LEN S, 5 janvier. 
I.'erinui'te/relative A la rixe mortelle 

survenue àiftouvroy. den noue «.von* A 
plusieurs reprises entretenu nos lecteurs, 
semble se poursuivre active uent 

i ans ia j ium te du mardi, M le juge 
d'instruction près le tribunal correction
nel d'Arras a encore procédé à l'an ntion 
a'un certain nombre de tèxnoinset n la n 
ment de la dame Louia bV.rqueue, sœur 
ds Luzy, l'ai.leur ds la mort de Haute-
c , ur 

i n se rappelle que cette femme.pr. sente 
au moment de la rixe, excitait s n frère h 
irao:>er sur le n alneureux HauiecJ ur lui 
criant : Tue-le :*Tue-le I 

Quant a Luzy. il commence è perdre de 
son e s s o r . n e ; il se nble inquiet. Toute
fois, n.slgrr< les oepoaiti >ns accablantes 
rie certains témoins il persisté 6 dire , u il 
ne s'e^t m servi de couteau ni de pic co 
ae batt nt avec Hautecjtur. 

rVfiOfiiw m utm\ H m 
HAILLICOtJRT, 5 janvier. 

l'a terrible accident s'est produit hier, 
vers 7 heures du soir, à la station de 
l'.uitz-Haillicourt. ear la l.gqjj de Bully-
Grenav è St Pol. 

La dame Benoit lieel.e. née 
neguez. âgée de ta ans, ilo u 
marchand de vins etspintueui 
allait n.oLter .ans un train lors^ 
ci sa rcmii en marche rusquei 

Lee emplovés crièrent à la di 
d'tiie idre un morne u ; ma s ce 
m re ne les e itendil p i s sans 
monta sur le marc e-pied d un 
giisau et totrii an. malnsureuaeiic 
les rouea da wagon lm urojérent R 
deux jam ee 

(ransportue à Honda n , la dame 
Bec c y a su i l'aii.putanon des .eux 
janibes. Ce sont I I d c eursTAourlens et 
Souiilard, de atrsjtxjr qui uni fait I o. -ra
tion 

ise Hen-
mari est 
Hou.laio 

celai-

Bec va 

m ACCIDENT MORTEL 
S.MNT-OM.JR, 5 janvier. 

Bimsnrhe, vers 7 h li? du soir. M. 
Oiiry, veau t de St-Omcr, rentrait ebex 
lu . h Bien dec.quee. oraque.au chemina* 
Bolie-Cr. ix. sa vuiture ren ersa un v Bil
lard, âgé de 78 ans, nommé Aimaole Ma-
Jebléd 

Ketevé aussitôt le malheureux re ;ut 
des «oins empressés, tant de ht • (Jury qns 
des siens. 

i es soins sont restés inutiles Malebled 
est mort quelques heures aprf-s l'acei 
aeat. 

J2 

LE JUSTICIER 
•mal 

CÊCLLE C A S S O T 

• L * uwtrècattl ds 8a«« tlouMe (ea forces 

£ii tpVuxtatt l%tstrxaoy et arttxjtrue la co
ntre anglaisB aur sas derrières, lî donné 

"'rins son fcijssstlsB arnncsisns ds notre 
aile Bxasxéass i 

L'aile droite où se trouvaient les sssft-
nesjtteirUnusste exaaassétss te •u*»sx»ss_sts 

de jMsxB M t e n t e N « s s* loassuw at-octe 
sonoasse amglaise. et elle y met unesefle ar-
s^oa-^a'iksi tiiiaannraifsjanxsTt» u ooint 
4e ' 

txhwr.tellallxIPlatsVnt 
• u s t e U s s i sesu-

s tôt • • • » * • : éjopte 
«séj r*j> 

lasftUat sntroto 
L **ssuBBsnfUaxsSxaxaT 

Meuse trouve Lonls XV consterné; à 
quelques mètres de lai, le dauphin pleu
rait. 

— Je ne veux pas repasser l'Escaut. Je 
usinerai où je mourrai. Mou cheval ! mon 
chenil I Meuse, dites au maréchal que je 
te rejoins; allons, mon fils, venez. 

Etait-ce le dernier éclair de sa race 
•nserrière qui poussait ce triste roi à 
rhéreterne sot montent où il jugeait tout 
sjerdlu t Nous ne le croyons pas. Il eut* 
plutôt peur de s s retouver face à face 
avec son peuple blême de faim, mais ré-
arolu k le chasser, lui et lea sises après 
la défaite. Cette crainte-là domina tout 
aon eJItoi, l'instuict charnel de es noceur 
fearutaia oui préféra risquer sa vie pour 
r amour de ses jouissances futures. 

L'élan du rot trouva un écho puisaaat 
dans sa ssajaou sut réprimait tout juste, 

mis quelques heures, sa fiévreuse im-

Ëtl qttoi I les sehrneors restaient là à se 
regarder pendant que le canron tonnait, 
palasmbleu! ce n'était pas à leur gloire. 

«Ut bout ds quelques instants, ils 
sWaasust tous è éessval, l'armé au poitvg. 
Il i l i i n n n tairaisI, «vue éVts iwxbitsvlas 
ds déterminés. Il y as-att dans lours yssut 
« • e v%mir farsvjebr) <r& éeteiralt leur 
énargiqtte ttgare ; oni, eu» aussi, css flw 
sVe hni-os 4dorieux, fonmhmt vaincre on 
s a t l l l l l l l 

"La maison tout entière s'ébranla au 
jjVOjtfttf trot, comme nn sevrl cavalier. 

|Le soieii, maioUnaat, était dans tout 
a-ctu sé.I*i. ses f t y — t liii-ajnéiir tmjotialaat 
étetas la rsfd**s*é éavp ée •*>*«**• 

ouaisnt nisc 

que dans les ors de la chamarrure des 
uniformes, et dans l'acier des cuirasses 
qui étincelaient comme des miroirs d'ar
gent. 

Maurice de Saxe avait rallié son infan
terie, y avait joint l'épave de la brigade 
irlandaise, les régiments de Normandie, 
celui des Vaisseaux, quand Meuse, qui ne 
précédait Louis XV que de quelques mi
nutes, arriva. Du reste, Dos régiments 
avaient entendu le bruit sourd de la 
cavalerie qui venait à leur secours. 

Le rot parait au milieu de sa maison 
suivie des caiabiniers et de la geadarme-
rie, deux corps d'élite dont la belle pres
tance ranime tous les courages abattus. 

Le roi passa au galop sur le front des 
régiments ralliés, leur adresse la parole, 
les complimente et leur dit de faire leur 
devoir. Certes I ils l'ont déjà fait, mais 
ils sont prêts à le recommencer, et à le 
pousser jusqu'à l'héroïsme. 

Pendant nue le roi parle aux soldats, 
Maurice de saxe place aur !• front de nos 
bataillons quatre pièces de caaoa qui tout 
une trotsèe dans la colonne. 

Le roi fait sonner la c*»rge. 
Alors, un spectacle unique peut-être 

dans Isa annales de l'histoire a lisn. Par 
cetts ouverture que le canon a faite dans 
les u«iformés rouges, éclairée d'une 
tueur sinistre qui se renouvelle chaque 
seconda), tes choraux et l«s fessâmes, 
coointe un vent de tempête s'etigotsCrent 
et en élargissent les bords. 

Ce sont les carabiniers, gut tarirent en 
ces la tête de la colonne dudaoàsCam-
laad. L* £en<farruerie ' les •usiéjMtfj.i jpadj* 

parait dans la fumée; la mê'êe est effroya
ble, les uniformes rouges et la buffieterie 
du régiment des Hanovriens s'éclipsent; 
ils fondent sous les coups des nôtres. La 
charge sonne encore : c'est la maison du 
roi qui se précipite comme une avalanche 
sur Ta colonne qu'elle disloque enûn et 
met en déroute. 

L'épave est poursuivie avec acharne
ment jusqn'au seuil du bois de Barri, où 
règne, parmi les alliés, le plus grand dé
sordre. 

Maurice de Saxe fait sonner le rappel ; 
ceux qui restent du régiment des carabi
niers, de celui de ht gendarmerie et des 
seigneurs de la maison dn roi reviennent 
haletants, noirs de poudre, mais con-
teats. 

Grammont, le prince de Craon, les co
lonels de Courten, Dillon, le général Broc-
card, Onerchy et d'autres non moins Il
lustres, mais plus obscurs, manquent à 
l'appet. Hélas ! ils sont morte. 

Le Dauphin cache son émotion ; 
Louis XV embrasse <m pleurant le maré
chal de Saxe tort pâte et qui n'en peut 
• l a s . Ses ofOsiers lé soutiennent tout le 
temps «tas le rat Ini parte en lé férreitant. 

a La France ansst a Isa yeux sur lut, 
st elle lé remercie, • ajoute ts Dauphin. 

On emporte les brassés, on relève les 
marte; cette triste «nrveé pfssvd te reste 
duksor. 

La bataifté entra tjnfnêe •*•**• dur* dix 

La pNriné «A s'était psavse se enreave 
envoyait des effluves vtmwM vataejas de 

st ste saasB. i i 

qu'apporte la nuit avait voilé d*nn crêpe 
la joie des Français qui déploraient main
tenant leurs pertes. 

Mauric de Saxe,malgré son extrême fai
blesse, sa grande fatigue, avait voulu vi
siter l'ambulance où ron avait déposé les 
blessés. 

Ils reposaient là, sanglants, sur des 
lits de paille; quelques-uns se plai
gnaient ; les antres, très pâles, restaient 
immobiles. De ce nombre étaient Damiens 
et Dravalde, couchés à coté t'un de l'au
tre. 

Maurice les contempla n&e secondé et 
demanda au chirurgien qui les avait 
pansés s'ils étaient blessés à mort 

— Non, monseigneur. 
— Envoyez-moi de leurs nouvelles de

main matin. 
Et il se retira après avoir pressé leurs 

mains inertes. 
Ces deux jeunes gens, qui s'étalent dis

tingués si bravement, intéressaient Mau
rice de Base peut-être autant que les 
seigneurs qui. Messes, reposaient sous 
leur tente. 

— Cette journée a été terrible,murmura 
te maréchal devant aon domestique. 
Gamme tu es maladroit pour enlever ma 
cuirasse I Doane-moi dé l'sas. J'ai soif, 
j'ai la fièvre. 

Il bat à Isnfs traits nne coupe de tisane 
«jue <JoTMrtant1ui apporta et se concha. 

Louis, accompagné S » Dauphin, était 
Venu aussi à l'ambulance ; il avait pressé 
tes mains de quelques soldats Messes, 

I déplorant les tréeeseiWe «orribres ée ht 
gÔsNTd J t e s (Hé uteuceur. ans oocUO» 

dont, avant la bataille, on l'eut cru inca
pable. ' 

Il examinait les visages à la lueur d'une 
veilleuse, qu'un de ses cardes qui le pré
cédait penchait sur le malade. 

Quand il fut en présence de Damiens, 
un des héros de la terrible journée, 
comme disait le maréchal, il se détourna 
impressionné. 

C'était ce soldat qui, le matin de son 
arrivée au quartier général, l'avait re
gardé d'une si étrange manière. 

Louis XV, timoré, superstitieux comme 
la plupart des dévots et don^ Inconscience 
était loin d'être en r,qjMôSv Qirtigiia^ *%/ 
haine et les mains a^njri&Btoo Dpignards. 

Damiens le haïssait,.l^fe roi :e?>ait l u eM 

sentiment-là dans l'oaali lo/rlè. taiaible, ds 
ce garde-française, et, lr* iRnjde'fffti0 m*~ 
tin, il pria le maréchal, srâfe %ss*pliquer 
davantage sur ee sujet, dn> eongéâier os 
soldat aussitôt sa guérisot*,,, s'il guéris» 
sait. La même exclusion frappait Dra
valde parce qu'il était l'ami de Damiens. 

VI 
La guérison de Dravalde et de Damïeflg 

prit plus de six semaines. La guerre était 
«nie ; la Hollande et la Belgique nous 
appartenaient. Maurice de Saxe, géné
reux peur les deux amis, leur remit k-
Chacun une bourse et uns lettre de re
commandation, il priait lé prinoe du HaV 
naut, demeurant k Parte, ne prendre D v 
miraa à son sur vise. Il prentlt k ses pte> 
téjés de s'occuper d'eux « son retour a 
PaViéV 

qui.au
Ientome.it
oraque.au
saasB.ii

